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De l'origine du patronyme "Royon"

Michel Royon

Le patronyme «Royon» (anciennement «Roion») est actuellement
peu repandu en France: 395 abonnes au telephone listables sur
Minitel en decembre 1991. II se trouve en deux foyers geogra-
phiques dominants, correspondant ä deux territoires linguis-
tiques differents:
l'Artois avec la Picardie (Ponthieu, 49 abonnes) en langue
d'oil, et le Forez (173 abonnes) en langue d'oc (figure 1).

II existe egalement un foyer espagnol (Tolede) et deux traces
d'extension vers la Belgique et l'Argentine.
Coittme pour beaucoup de patronymes, son origine est ä rapporter
au nom d'un village: la commune de Royon dans le Pas de Calais
(figure 2), pour les originaires de l'Artois, et le hameau du
meme nom pour ceux du Forez, dont l'origine est le mot occitan
«royon» fort repandu localement et qui designe une buche
courte de bois noueux.

Les seigneuries et le hameau de Royon etant apparus quasi simul-
tanement dans la deuxieme moitie du Xllleme siecle, l'un en pays
de langue d'oil, 1'autre en pays de langue d'oc, il parait logi-
que de penser qu'il n'y a pas de lien entre ces deux foyers,
hormis le nom lui-meme.

L'origine du foyer espagnol de Tolede n'est pas encore suffisam-
ment connue pour affirmer ou infirmer une relation avec celui
de l'Artois remontant ä l'epoque ou l'Artois dependait de la
couronne d'Espagne.

I. Etude geographique et toponymique

a) Royon (figure 2, page 102): Canton de Fruges, arrondissement
de Montreuil, departement du Pas de Calais: 794 hectares,
117 habitants (308 ä son apogee en l'an XII), 214 en 1901).
- Comte, puis marquisat depuis 1692.
- Dans l'eglise, sepulture des comtes de Bryas.
- Le chateau de Royon fut entierement detruit pendant la

derniere guerre, puis reconstruit par les Hautecloque.
- Un souterrain doit s'etendre de Royon au chateau de Fressin.
- Traverse par la riviere La Creqoise, qui se jette dans la

Canche.
- Pour Dauzat: origine commune avec Roujan et Royan.
- Pour Ricouart: viendrait, comme Roye, de Rodium (carte de

Peutinger): defrichement, ou de Roudium (militaire de
Tongres)

b) Royon: Hameau de la commune des Salles, canton de Noiretable,
arrondissement de Montbrison, departement de la Loire (entre
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Clermont-Ferrand et Roanne): la premiere mention en est faite
dans les chartes du Forez en 1294.
- Ruisseau et Etang du meme nom.
- Moulin du meme nom.
- Figure sur la carte de Cassini.

c) Royon: Hameau de la commune de Pont-Salomon, canton de Monis-
trol, arrondissement de Yssingeaux, departement de la Haute-
Loire.

d) Le Royon: Hameau de commune de Marlhes, canton de St-Genest
Malifaux, arrondissement de St-Etienne.

e) La Scie Royon: Scierie de la commune de Jonzieux, canton de
St-Genest Malifaux, arrondissement de St-Etienne:
Ces trois derniers lieux-dits ont pour point commun la vallee
de la riviere Semene, se jetant dans la Loire ä niveau de
Semene. On y retrouve la densite la plus importante de Royon
abonnes au telephone: St-Genest Malifaux, Marlhes, Jonzieux,
St-Victor-Malescours, St-Just-Malmont, St-Didier en Velay,
soit 43 au total. Aucun de ces trois lieux-dits ne figurent
sur la carte de Cassini (1750-1815) mais seulement sur les
cartes au 1/25000 actuelles.

f) De part et d'autre des baies de l'Authie et de la Canche on
retrouve plusieurs lieu-dits et noms de rue en rapport avec
les digues ou les terrains qu'elles ont permis de gagner sur
la mer et appeles «Royon»:
- Le Roion (1641), Le Royon (1804, 73 habitants), ä 5 km 500

du chef-lieu Quend, bäti au pres des dunes, tire son nom
des digues ou royons qui le touchent.

- Lieu-dits sur le cadastre de St-Josse.
- Rues du Royon Hugues, Vert, Caron ä La Caloterie.
- Rues du Royon Pierre-Jacques, de la Moliere, des Places ä

Groffliers.
g) Royon, quartier de Creon (ä l'est de Bordeaux): Aucun

renseignement.

h) Royol (mas de): Hameau de St-Victor signale en 1464, Royol
en 1593, figure sur la carte de Cassini.

i) Noms voisins:
- Roye.
- Royan (Novioregium), Royannais.
- Royans, principaut du Dauphine (Vercors).
- Roujan, Rouy (meme racine pour Dauzat).
- Roujon, patronyme roussillonnais.
- Rohlion, patronyme de repartition geographique voisine

et complementaire aux Royon du Forez.
- Roio del Sangro (Chieti), Italie.

Dauzat voit une origine commune ä Royon: Roion (1474), Royan
(1375) et Roujan (de Royano 1059, Rogianum 1172) ä partir du
latin Roius medieval et soit le suffixe anem ou onem, ou acum
pour Rouy (Roy 1209, Royacum 1287).
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II. Etude etymologique

Toujours pour Dauzat, Royon serait un dimmutif de raie, done
petite raie (sillon). L'etude etymologique n'est par ä eile seule
satisfaisante, car deux origines principales sont discutables
avec de nombreuses variantes, en particulier selon le territoire
linguistique: langue romane, langue d'oil et langue d'oc.
1. En langue romane

- Royus (latin): synonyme Striga, raie, Riga: tertre, portion
de terre.

- Roya: parcelle de terre.

99



2. Dans les regions de langue d'oil
On retrouve la meme signification avec de nombreuses variantes:
- Roion (reion, reon, roon): region, pays, royaume.
- Roion (reon, reoun, reun, rillon, ruillon):

sillon, fosse, rigole (Lorraine)
eminence, talus (Picardie, Hainaut), synonyme: ruidiaux
talus de vigne

- Roionnier, Reoner: creuser des sillons.
Mais aussi:

- Royon (adjectif): royal, pour la rime.

3. Dans les regions de langue d'oc

a) Royon en occitan
Terme courant dans la region du Velay et du Forez, venant de
l'occitan: grosse buche de bois (sapin) courte mais large,
contrairement ä l'«fitela» qui est une buche longue et mince:
un royon se debitait en büchettes ou «blottes», un royon de
bois est une büche de bois noueux, d'ou 1'expression: avoir
les cheveux en royon (difficiles ä denouer).

Viendrait du gaulois Rog, Rug: ce sont les gaulois qui appri-
rent aux romains ä se servir du bois. Cette origine parait la
plus vraisemblable pour les Royon du Forez.

Existe aussi un patronyme Rolhion dans le Forez, centre sur
Ambert: la lettre '1' mouillee est souvent rendue en 'lh' en
tradition graphique provengale.

b) Royon en franco-provengal:
- Roio (Perigord) fosse plein d'eau, voir roudan (Languedoc)

debauche, gogaille, rejouissance (latin: Rutuba), La Roie
ou Roya.

- Roio, Rogo (romain: roga roia): gale de chevre, appät pour
prendre les sardines en Guyenne.

III. Etude socio-professionnelle

A. En langue d'oil
1. Royon, en Marquenterre: digue et terrain conquis sur la mer.

2. Royon: terme d'exploitation sociale (une origine wallonne
parait probable): coupure ou cheminee d'aerage, dite aussi
kerne(t), destinee ä faire descendre de l'air au fond d'un
puits. S'obtenait en construisant un mur ä distance de la
paroi. Ce genre d'aerage est interdit.

3. Royon: terme d'agriculture: talus cree par les labours,
synonyme de rideau, anciennement ruidiaux.
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B. En langue d'oc

Royan: Sardinnelle (Littre). Alors que l'origine du nom Royan
pourrait etre soit Rouyer (charron) pour Musset ou Royoux pour
Favre: notion d'un ruisseau ou on faisait rouir le chanvre.

IV. Etude historique

A. «Royon» en Artois
La premiere mention d'un Royon remonte ä 1201: il s'agit de
Hugo de Roion qui vendit le quart de hameau de Waringheval
(Zoten).

De fait, la seigneurie de Royon fut creee par la maison de
Crequy qui est l'une des plus ancienne et des plus illustres
de 1'Artois et dont la premiere tige serait Arnoul, Sire de
Crequy, dit le Vieil ou le Barbu, mort en 897 (La Morliere).
La terre de Royon a ainsi ete demembree de celle de Crequy en
1255 ä la naissance de Baudouin de Crequy (1255-1289, 4eme du
nom), fils de Philippe de Crequy et de Alix de Picquigny
(soeur du vidame d'Amiens).

Lui-meme est le fils de Baudouin (3eme du nom, dit le jeune,
mort en 1237) et de Marguerite de St-Omer (qui etait soeur
d'Alix de St-Omer, seconde epouse de Baudouin (2eme du nom),
formant de la sorte la branche des seigneurs de Torcy et des
seigneurs de Royon.

Sa terre fut partagee avec son frere Huon de Crequy. II fit en
1266 une fondation ä l'abbaye de Masmines en Flandres et se
maria avex Alix (Aelis), Dame de Helly et de Rumilly (on lui
donne deux autres epouses: Ide de Fosseux et Marthe d'Amiens

qui se remaria avec Jean de Picquigny, Seigneur de St-Huin).

A cette epoque (1256), on retrouve la trace d'un Gerard, dit
Bosco de Roion (Rebecque, St-Saulve).

Baudoin IV eut pour fils Jean I de Crequy tue en 1302 ä Courtrai,

qui, marie ä Ide de Fosseux, eut Jean de Crequy, seigneur
de Contes, qui se maria avec Mahaut de Mailly.
En 1375, il est fait mention d'un Henry de Contes, seigneur de
Royon et de Aubin.

Oudart de Royon, epousa le ler juin 1422 Jeanne de Renty: ils
eurent pour unique descendance Jeanne de Royon, dite de Crequy
(contemporaire de deux authentiques Jeanne de Crequy: dont une,
fille de Jean de Crequy et de Mahaut de Mailly, qui aurait eile
epouse Arnoul du Biez).
Jeanne de Royon, se maria une premiere fois ä Bernard de Grans-
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Figure 2. Carte de Cassini (1750-1815): Dept. du Pas de Calais,
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avec citees principales St-Por et Hesdin; Royon au nord-ouest
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art (dit Lancelot): Collaye de Gransart qui en suivit s'unit ä
Denis de Tramecourt, d'oü descendent les Tramecourt actuels.
Puis en secondes noces ä Jean de Bristel, dit de Bryas (mort en
1489): il en descend toute la maison de Bryas.

Le second fils Charles, marie le 2 novembre 1497 ä Frangoise
de Humieres, a ete la tige des seigneurs (de Bryas) de Royon.
La seigneurie de Royon passa ainsi des de Crequy aux de Bryas.

En 1414, lors de la reunion des Etats de l'Artois, se retrouve
consignee la presence d'un Royon (Oudart?) et d'un de Bryas.

En 1415, les anglais remportaient la bataille d'Azincourt (ä
quelques kilometres de Royon)

Oudart de Royon et Jean de Bryas furent tous deux tues ä la
bataille de Montlhery le 16 Juillet 1465

Par la suite, Bernard de Bryas de Royon fut gouverneur de Hesdin
(figure 2, page 102) vers 1550, puis Jean de Bryas de Royon
commanda une compagnie de lanciers au service du roi d'Espagne
lors du siege d'Hesdin, sous Louis XIII et Richelieu en 1639, par
Mr De La Meilleuraye, juste avant le rattachement de l'Artois
ä la France par le traite des Pyrenees en 1659.

En 1692, Louis-Joseph de Bryas, seigneur de Royon, depute
general de la noblesse d'Artois, fut noitime Marquis de Royon
part lettres-patentes.
La terre de Royon dependait du Comte de St-Pol (fig. 2, p. 103).

Les de Bryas se sont distingues par les armes et par leurs
alliances, en particulier avec la tres puissante famille de
Croy.

Le nom de Royon fut egalement porte par des bourgeois de la
region, comme Jean Ferou de Royon, bourgeois mentionne ä Rou-
thiauville en 1641.

L'Artois region etant une terre de passage pour les invasions
aussi bien du nord-est que du nord-ouest, les traces tres an-
ciennes d'etat civil font souvent defaut, en particulier dans
les registres paroissiaux, souvent partiellement detruits.

II n'a pas ete ainsi retrouve de document permettant de faire
un lien entre ces nobles families et Celles identifiees d'ouv-
riers de la terre ou d'artisans disseminees autour de Royon,
principalement sur la route de Royon ä Bryas ...:
En 1820, on denombrait 27 Royon ä Aubin-St-Vaast, 20 Royon ä
Oeuf en Ternois, 6 Royon ä Wail (ä l'est d'Hesdin, etat-civil
detruit en 1754) pour 85 en tout dans le Pas de Calais et 52
dans la Somme en 1849 (10 a Candas et Longuevillette, 7 ä
Berneuil
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B. Royon en Forez

La premiere mention du hameau de Royon est faite dans les
Chartes du Forez ou, par un acte du 11 novembre 1294, Jean,
comte de Forez, accense ä Jean Beranger, de Cervieres, le
moulin (molendinum) de Royon sis sur le ruisseau qui sort de
l'etang (stagnum) de Royon, sous le chateau de Cervieres, ce
qui constitue le tenementum de Royon.

Le 5 juillet 1342, Barthelemy de Royon, heritier de J. de la
Chivecheri, puis le 18 fevrier 1347 Bertrand, son fils et
heritier heritent (tiennent en fief lige) du tenement de la
Chivecheri, aux Salles, mandement de Cervieres, jouxte feu
Simonet et Andre de Coavolp (Coavoux) et le Ruyllon.

En note s'ensuit une longue discussion pour savoir s'il existe
une difference entre le grand et le petit Ruillon (ou Rullion,
ou Ruyllon) et Royon ainsi qu'entre le pont de Rulhon (hameau
de Merange) et le moulin de Royon II est tentant de faire
de Royon (ou de l'etang de la Goutte le grand Ruyllon, et de
Ruillon le petit Ruyllon.

L'interet trouve ä cette note est d'admettre une origine
commune aux patronyme Royon, soit Ruyllon, Rullion et Rolhion
(centre sur Ambert).

En 1352, Barthelemy Royon est cite ä Cervieres, censitaire ä
Lestra (actuellement l'Etrat, hameau au nord de Cervieres),
puis l'honnete homme J. Royon en 1412, et Mat. Royon en 1433.

En 1464 est mentionne un mas de Royol ä St Victor, puis Royol
en 1593.

En 1474, le nom de Royon est mentionne ä Marlhes.

Le 6 avril 1589, dans la grande Salle de l'Eveche du Puy,
29 notables, bourgeois et gentilshommes de la ville - dont un
Royon - pretent serment ä la Ligue entre les mains de Jean de
Fosse, eveque de Castres.
En 1589, le nom de Royon est mentionne ä Annonay, et en 1648 ä

Gourgois.

Le 3 juin 1665, ä St-Victor Malescours, le premier acte de
l'etat-civil Royon est le raariage de Gabriel Royon, fils legitime

de Jacques et Anthoinette Royon avec Jeanne Durieu, qui
eurent comme enfants Anthoinette, nee le 12 mai 1673, puis
Jacques Robert qui vecurent au hameau de Malploton

Par la suite on releve de tres nombreux actes avec des Royon
provenant du hameau de Cervieres ä St-Victor Malescours. II en
est de meme avec de nombreux actes provenant du hameau de la
Bruyere pour des patronymes varies, ce qui explique la
transmission orale de «Royon de la Bruyere». Ces derniers auraient
protege les gens d'Eglise pendant la revolution: les autels
etaient alors caches dans des recoins ou alcoves de granges.
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Le 18 juillet 1670, y decede un Jacques Royon.

Le 8 juin 1680, decede Claude Royon, age de 45 ans, du hameau
du pont de Malzaure, ä Marlhes, le seul Royon de l'origine de
1'etat-civil ancien de Marlhes.

On ne retrouve pas de Royon dans les premiers releves de 1'etat-
civil de St-Genest-Malifaux, ni dans la commune des Salles oü
se situe l'etang de Royon.

En 1674 puis 1682, Claude Frangois de Mallet de Vandegre, Seigneur

de la Goutte, adresse une requete en justice afin d'obliger
les habitants autour du moulin de Royon de venir y moudre leurs
grains et ä entretenir le dit moulin et l'etang d'environ quatre
hectares, arrondi «en royon».

En 1741, Jacques Royon, consul de Sury le Comtal, se plaint de
la condition de la collecte des tailles.

C. Le cas particulier des Royon du Berry (Royon-Varennes)

La tradition orale les feraient originaires de Normandie, de
Royonville, ancien nom de certainement pas Villerogon,
qui se trouvait en Bretagne (Lannion).

Iis sont retrouves etablis ä Argenton avant la fin du XVIIeme
siecle, oü ils ont rempli les fonctions de conseillers du Roy,
controleurs des traites foraines et des ferities, pendant trois
generations.

Une famille Royon (Varennes) est citee dans le dictionnaire des
anciennes families du Berry, seigneurs de Royonville avant 1700
puis de Chotin (paroisse de Vineuil en 1756).

Antoinette Liegard, veuve de Charles Royon, controleur des traites
et fermes du roy, fit enregistrer ses armes «d'Azur ä deux

etoiles d'argent en chef, et un croissant de meme en pointe».
Le 17 avril 1724, une de cloches d'Argenton, baptisee Anthoi-
nette, eut pour marraine Anthoinette Royon, fille de messire
Andre Royon, conseiller du Roy, controleur aux traites
foraines.
En 1729, Marie Royon, de la paroisse de St-Etienne d'Argenton,
fille du defunt Me Andre Royon, seigneur de Royonville, apres
deux ans de noviciat, presente ses voeux au couvent de Notre-
Dame de Longefont, dependant de l'Abbaye royale de Fontevrault.

Parmi les signatures, on retrouve Celles d'Antoinette, de
Teresse Royon et de R. Royon.

Le 5 juin 1735, une des Cloches de la paroisse St-Etienne,
baptisee Therese eut pour parrain Charles Rollinat, fils du
procureur fiscal et pour marraine demoiselle Therese Royon.
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D. Le cas encore plus particulier des Royon du Faubourg

Les Royons du Faubourg migrerent par la suite dans le Berry
(renseignements fournis par Olivier Royon).

Des 1756, on compte de nombreux Royon etablis ä Paris dans le
Faubourg St-Antoine et ä Belleville.
Au moins un des Royon du Faubourg Saint-Antoine etait de Aubin
St-Waast (au sud de Royon).

A la suite des manifestations ouvrieres d'Aoüt 1848, ils furent
contraints de partir vers le Berry, et s'etablirent ä Vierzon
comme porcelainiers et apporterent avec eux l'ideologie republi-
caine revolutionnaire fortement teintee d'anti-clericalisme
ou on rejoint ainsi l'histoire du travail et des travailleurs

E. Royon autres ou non rattaches
A citer par curiosite un Rogon de Carcaradec de Villerogon alias
Royon (ancien gouverneur de Lannion, 1669), un Rognon du Breil
de Pontbriand (Bretagne) et Roux de Rognon (Doubs, 1669).

En 1805, un Royon est cite comme capitaine de fregate participant
ä la bataille de Trafalgar, mort en 1820 (non retrouve aux

archives historiques de la Marine).
* * *

Pour memoire: Notre branche vient des Royon de l'Artois [Wail]
(9eme, 8eme et 7eme generations) apres un deplacement ä Marcon-
nelle (6eme, 5eme et 4eme generations), puis ä Vendin le Vieil
(3eme, 2eme) pendant l'äge d'or des mines (pas d'or, elles!),
oü une alliance avec les Joye (Flandres), a fait de nous des
petits fils et petites filles de Joye!

Notre dernier deplacement ä Cannes via Dakar puis Paris repond
aux exigences de l'emploi.
La genealogie du foyer a ete mise sur informatique: cela repre-
sente plus de 2000 references confirmees par Photographie, co-
pie ou photocopie des actes originaux qui par leur nombre,
posent probleme pour une large diffusion.

V. Recherches hors de France

- Outre-Mer: aucun Royon abonne au telephone dans les Dom-Tom.

- Argentine: un Royon y a fonde une famille de 12 enfants.

- Belgique: en cours, existe un patronyme Ryon, et un commandant
de marine Beige Louis Royon, celebre pour ses peintures de
marine (Ostende 1882-Waulsort 1968).
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- Canada: retrouves un Royo Joseph et un autre, Jean-Frangois,
abonnes au telephone ä Montreal, ainsi qu'un Roynon Charles,
retrouve: un Jean-Baptiste de Rollon, arrive le 12 juin 1697
en provenance de l'eveche de St-Brieuc.

- Espagne: Royon est une vieille famille de Tolede, et s'ortho-
graphie egalement Rollon (rapports avec Rollon ou Hrolf,
l'ancetre des Normands?).

- Pays Bas: famille Van Royen (Hilversum).

- Panama: un Royo en fut recemment president.

- Suisse: en cours.

- USA: Roye (Alabama).

VI. Recherches nulles

II est impossible et inutile d'enumerer ici les recherches sans
resultats: ce nom, inutilise actuellement, l'etait au moyen-age
avec des significations diverses, et n'est que tres peu souvent
cite et merite ä chaque fois une recherche approfondie.

VII. Conclusion

Le patronyme Royon est peu repandu en France, il est meconnu
dans la plupart des etudes historique ou genealogiques, en
particulier du fait que la seigneurie de Royon s'est eteinte
tres rapidement ä la bataille de Montlhery.

La repartition actuelle en deux zones geographiques distinctes
est la consequence d'une origine double, sans lien apparent,
hormis le nom, et paraissant liee ä nom de lieu identique en
Artois, et en Forez-Velay.

II est impossible pour l'instant d'etablir une relation entre
le foyer de Tolede en Espagne et celui de 1'Artois par la
Couronne d'Espagne.

La dissemination ä l'etranger est tres faible et encore plus
difficile ä etudier.
Le foyer du Forez, «accessoire» selon Dauzat, est actuellement
de loin le plus important.

Bibliographie «Royon»

En plus des documents d'etat-civil des paroisses et communes, con-
suites soit sur place, soit dans les archives departementales, ou
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nationales, soit sur micro-film, il n'est pas possible de men-
tionner toutes les references fournies par la Bibliotheque de
Jesus-Christ des Saints du Dernier Jour (Mormons).

De la meme maniere, il n'est pas possible de rappeler toute
l'aide trouvee dans les differents bibliotheques universitaires
et les multiples revues genealogiques.

Par contre, la consultation par minitel des banques de donnees
informatisees n'a strictement rien rapporte. II en est prati-
quement de meme avec les requetes aupres des societes genealogiques

etrangeres.
La premiere edition de cette etude a ete envoyee ä tous les
Royon et Rolhion abonnes au telephone en France et ä tous les
habitants de Royon.

Ouvrages publies par des Royon

- Royon A.: L'animal humain. La Barre (Weston, traduction).
- Royon Andree: Construction perceptive et construction

logico-arithmetique de la pensee. Etude experimentale sur
la genese de l'invention. Naville Ed., Geneve 1940.

- Royon Elias: El Sacerdocio de los fieles segun el concilio de
Trento. Miscelanea Comilias, 1973, a. 31, no 59, p. 201-259.

- Royon Guy: La fin de la Mormed, ou la reconversion de 12000
salaries. L'Harmattan Ed., Paris 1990, ISBN 2-7384-0880-X.

- Royon Jean: Contribution ä 1'etude du courant d'echange par
les radio-indicateurs. These Sciences Physiques Paris 1959
n° 4203, Jean L. Ed. Gap, 1960.

- Royon Michel et al.: Precis de techniques specialisees en
radio-diagnostic. Masson Ed., Paris 1979, ISBN 2-225-64899-3.

- Royon Michel: La creation de la commune de St-Genest-Malifaux
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